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grandeurs et misères d’une victoire



tion, qui avait été, d’abord, celle du président.

Les Américains ont le droit, assurément, d’avoir
la politique qu’il leur plaît. Encore, puisque nous
avons eu à en subir les conséquences, sommes-nous
également dans notre droit en essayant de la préciser. Je ne vais point discuter la doctrine de
Monroë, où je vois une précaution d’empirisme
contre les entreprises de conquérants européens. A
vrai dire, elle n’est rien de moins qu’une conception restreinte de solidarité continentale qui laisse,
d’ailleurs, le champ libre aux dominations organisées. Mais, précisément parce qu’elle doit établir
ainsi une paix séparée du nouveau continent, et
que l’Amérique ne peut pas renoncer à ses relations européennes, il s’agit de savoir si, en vertu de
la solidarité particulière de Monroë, vous devez
vous désolidariser de l’Europe. — pour d’hypothétiques résultats — ou resserrer les liens de la solidarité naturelle de toutes les civilisations ?

La réponse ne me paraît pas douteuse. Le principe admis, nous pourrons échanger des vues sur
les formes de l’application. Et c’est justement sur
ce point du débat que, ni M. Lodge, ni M. Wilson,
n’étaient en mesure de discuter utilement. Est-ce
pour cela que, de part et d’autre, on ne s’embarrassa pas
de pousser l’argumentation ? Il serait
possible. Toujours est-il que la grande bataille
fut de simple escarmouche. Tout juste assez de
victoire, et tout juste assez de défaite, pour que
l’engagement pût en rester là — à nos dépens.

Votre intervention dans la guerre, qui vous fut
clémente, puisqu’elle ne vous prit que 56 000 vies
humaines au lieu de nos 1 364 000 tués[1], vous


	↑ Il faut y ajouter 740 000 mutilés, 3 millions de blessés.
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